
LE MONDE ILLUSTRÉ

F1EUILLETON DU MONDE ILLUSTRE -Et aujourd'hui 1t me soit permis, du moins, de vous dire, pour mina:
2 AS-Il y croit encore, du moins je l'espère. justification, que toutes les précautions hunaines

MONTREAL,2 At18 -Mais je ne vois. pas encore où vous voulez en possibles étaient prises et que, dans le cas où un~
venir. malheur serait arrivé, où Claudine eût payé de sa.

-ontmaycur, confiant dans l'amour de Lu- vie ma trop grande imagination, je me serais tué
cienne, la considère presque comme une complice aussitôt, et j'ai une femme et trois garçons, mon-
et ne redoute pas d'elle la divulgation de son secret. sieur le juge.

cienne sa femme. Donc, il ne songe à aucune en- petit homme. Il avait démêlé ce qu'il y avait de
treprise contre elle. Reste Claudine. romanesque dans cette tête surchauffée. Il ne

TROIIEM PATIE-Eh bien? voulut pas le gronder davantage. Cependant il
HONNEUR POUR HONNEUR ---Claudine morte, c'est la sécurité pour lui. ajouta:

C'est Claudine qui a décourvert l'accusation de -Votre mort n'eût Point racheté celle de Clau--Que M. le juge ne se fâche pas, surtout. Ce Bourreille. C'est Claudine qui a prévenu Lucienne. (une. Continuez, monsieur Courlande.
n's pas un moyen de police que j'ai employé. C'est grâce à Claudine que la justice a été avertie. -- Montmayeur essaya d'empoisonner Claudine
Cela va paraître extraordinaire à monsieur le.juge. C'est Claudine qui peut le perdre. Claudine était en mêlant de l'arsenic à sa boisson.
Nous autres, hommes d'imagination, nous pouvons un danger- pour lui. Elle(levait mourir. Il la -C'est horrible murmiura M. de Moraines.
pass.er porfois' pour des êtres bizarres. Mais la condamna!1 -N'est-ce pas ? Ah ! il est complet, le Mfont-

finjatie ls oyns Et pour tuer un lièvre, -Que dites-vous ?fit le juge se dressant. niayeur. Et il ne l'aura pas volée, la guillotine
g tute ls rsessot bnne a chsser.-Je dis ce qui est. Pour cacher son premier La première fois, il a mis une dose capable de ren--Au fait, monsieur Courlande, au fait. crime, je suis arrivé à obliger Montmayeur d'en <re Claudine malade, mais non de la tuer. La.

-J' sus, onseurle uge j' sus! ommettre un second. Il l'a préparé. TIl a été, du seconde fois, il a augmenté la dose, pour hâter la.
î Courlande réfléchit ; évi- mort. La troisième fois,

demment il hésitait. Enfin il s ' àvoulant en finir d'un seul
décîna arler.coup, et sans doute effrayé de,

-Le cime e Jen devoir que Claudine ne semblait
Montmayeur n'avait pas euI
de témoin; et le misé'rable
avait bien pris ses précautions état n'offrait aucun symptôme
pour ne pas être accusée.%Il'mosnentildiis
avait compté, vous le savez, (deux hme
sans le hasard, Bourreille, re-homs
venu à lWi avait gard é saIin igé
connïaissance assez de temps ris

* pour écrire sur la muraille- -tCeevost ie qupe..Caun-
une phrase accusatrice. Cette tl evu ieqeCadi(D

phrase, toute tronquée et in- connaissait les aimables tenta-

sa vie, ce qui diminuait beau,?; pas moins probante. Et Clau-
dineet uciene ont ue.coup le d'inger qu'elle courait,

Vous savez, monsieur le juge, Cadn ebvi in u
q ,ç ontmyeura effcé ctte ienne mettait précieusement-
u le poison de côté, me l'appor-inscription juste à temps pour

ne pas être pris, détruisant ti _j efiasaaye t
ains la eul preve ui eis-Sarlat, le chimiste attaché. à

la sule ui eîs-la préfecture, me rédfgeaittât contre lui, si tant est que
cela pût être considéré commechqefiunrpotii

une preuve.tacé

-S minon comme uindeue -Les voici tous les trol*s..
du minscome u iniceLe juge d'instruction en,1 prit connaissanee. Ils étaient

-Montmayeur é'tait donc
désormais tranquille et il n'a- uîsn rms
vait plus qu'à attendre pa-patrifosàaltéat
tieinment l'exécution de ce epione

pauvre Doriat. Il ne se dou- -or u s ten
tait u on 'il la souçonnémonsieur Courlande.Mot
taitpasou sil a supçonemayeur est perdu. Que com-sS soupçon t'o-vous dfaire?_

longtemps3, que Claudine et tzvu ar
-Je l'ignore encore. Je-Lucienne avaiet lu l'accusa-

téonaussilte. C'esttmoi voudrais livrer ce miséesble

été uss coplèe. 'es mo qratpossie Jy arieraui.K
qu 0m suis chargé de le luiraPosbeJ'ariri.qui M -Bientôt?1

appende.-Demain, monsieur de Mo--Dams quel but 1 Vous
pouviez perdre Lucienne. r vine utmet.orqo

-Non ; Lucienne est pro-toljutmn puqo
tégée par l'amour que Mont- Avec les Mmre8 prAcutions Montmnayeur versa le po"sn.-Voir page 70. col. 2. j'étais venu. Tout d'abord

mil apôur lle.pour vous mettre au courant,
-Et laudne.de ce que-j'ai fait. Ensuite,.

pour vous dire que je ne puis.*-Oelle-là* était et elle est encore en danger, reste, comme toujours servi par les circonstances, plus rien"sans vous. Je ne suis qu'un simple agent,-Bt c'est justement là que je voulais en venir. Claudine, blessée dans l'incendie des Bernadettes, mic's-dreuintmntpsou inlu
-Ah! avait été apportée à la fabrique, sans connaissance. telligent, le chien de chasse plus ou moins bien.-Monsieur le juge va comprendre. Montma- Elle était pour ainsi dire à la dévotion de Mont- dressé. Vous êtes la justice qui - frappe e t punit..

yeur tranquille, sûr de lui, c'était Montmayeur mayeur. Ah ! le gredin. Il s'eni est fallu de peu Demain je viendrai vous chér r Votre blesreqnrimun. 1ea-e asat_ a m"faul àÎiret.Au, con -1'ln éustctefoscmel'urvu-pretat-led 'c pge ace


